
PM d'empreinte», ne* de récipient marqué, p u 
^étiquettes indicatrice» de la composition du pro-

to tr. d'amende également a Louis Léman de 
£^*, ' d 0 ? 1 !? ( l eb i l . ,"*. P0*»" P*» d'enseigné et dont les récipients n étaient pas marqués • 

Seize francs d'amende a Louis GÎot de Croix 
dont les factures ne portaient pas la compo­
sition de la margarine qu'il débitait • 

Pour les mêmes motif». 1« fr. d'amende 4 Désiré" 
Dernoncourt. s. Lille, ru» de» Vieux-Mur* ; 

ap fr. d'amende à Marthe Demeyer, de Croix | 
pas d'enseigne, pa» d* forrat cubique de* pain* de 
margarine, pas de récipients ; 

ÎO ir. d'amende a Pétronille Capliei femme De-
keyser, de Croix, pour les mêmes Infractions 

30 tr. d'amende a Jean Fourneau, boulanger-pâ­
tissier el marchand de margarine a Croix ! pains 
non cubinues. pas d'enveloppes marquée». Ma de 
récjpienlY etc. : ^ ^ 

1fi fr. d'amende S Louis HoUebecq. rue des Plats 
è Tourcoing, qui. débitant en détail de la marga­
rine, en a servi 500 et 750 gr. qui n'avaient pas la 
lo-me cubique ; ' 

16 fr. d'amende encore a Eugène Lebon, de Lam-
bersart : même contravention ; 

Vlrtet francs d'amende : a Comille Désiré, de 
Tourcoing : a Cyrille Flamand, boulanger-pâtissier 
a lille ; ft Camille Vanelverdlnghe, marchand de 
margarine à Lambersari, tous pour avoir débité 
de la margarine en morceaux qui n'avaient pas 
la forme cubique, ou qui n'avaient pas étiqueté 
leurs enveloppe» ou récipients. 

Pour finir. £5 fr. d'amende a Louis Dumetz, de 
Lille, et a Camille Duponchel, de Croix, pour 
avoir débité en un même local du beurre et de la 
margartn*. 

Tribune Minière 
SYNDICAT DES MINEURS DU PIS-DE-Cllt lS 

CONFERENCES EVRARD 
HERSIN-COUPIGNY. — Mardi 25 mars, à trois 

heure» 1e l'après-midi, réunion des délégués de 
Carlin et d'Hersin, chez le citoyen François Car-
lier, délégué mineur. 

Cette réunion sera présidée par le citoyen 
Evrard. 

THEl.US. — Dimanche 30 mars, a onze heures 
du matin, conférence Evrard, salle Henri Le-
tombe. » 

VIMY. — Dimanche 30 mars, a sept heures du 
eoir. conférence Evrard, salle Bourgeois. 

Ordre « u jour de ces deux conférences : 1. Ques­
tions syndicales et économiques — 2. Congrès 
d'Alais et démarches au Sénat. 

SECTION DE BILLY-MONTIGNY 
Cest a l'estaminet Louis Chevulter dit Cadc. rue 

du Commerce qu'aura lieu, aujourd'hui mardi a 
7 Meures du soir, la réunion de» délégués du Syn­
dicat. 

Présence indispensable. 
SECTION DE FOL'QLIEr.ES-LES-LENS 

Le» ouvriers blessés ou malades syndiqués sont 
priés de se présenter demain mercredi 26 murs a 
6 heures et demie du son au siège de la section, 
ciiez le citoyen Leopoid Crepel où les secours se­
rt.;, i distribuas. 

Le livret syndical sera exigé. 

COMMISSIONS DES QUETES DE LA FOSSE 
S' l ï DE LENS 

La Commission des quêtes s'est réunie le 9 mars, 
chez le citoyen Retiiy et a payé aux malades la 
•ru—I» de ai i. 85. 

ii restait à ce jour 36 fr. 25, plus la recette du 
11 mars qui a produit 35 tr. 50, ce qui fait un fonds 
de caisse de 71 f. 75. 

(ijinme on le voit, notre caisse va toujours en 
prospéi uni. 

La commission s* réunira de nouveau aujour­
d'hui mardi 25 mars a 6 heure» du Mur et au mê­
me siège, pour procéder au paiement des indem­
nités aux malades et blessés. 

NOTA. — Le premier trimestre touchant à sa 
lin. j invite loua» les ciuiuirades qui ne sont pus 
possesseurs de Umbres bleu-pale, en circulation 
en ce moment, de s'en munir le plu» tôt possible, 
•>ant que je les retourne au bureau du Syndicat. 

N'oublions pas que l'Union fait lu force. 
Le délégué : V. M KM Y. 

DANS LE BASSIN DE LA LOIRE 
Nos lecteurs ont certainement remarqué ajec 

quelle ténacité et avec quelle âpreté parfois, le 
camarade Bouchard, de lu Loire, a défendu pied 
à pied, au Congrès National d'Aiuis, toutes les re­
vendications lonnuiées r*ar les syndicats de Saint-
Etienne. Mais, profondément dévoué à la Fédé­
ration nationale, qu'il considère comme l'outil in­
dispensable de toutes les félonnes, de toutes les 
victoires pour la corporation des bouilleurs, il re­
fusa de s'associer, avec les partisans de la scis­
sion, et assista jusqu'à la lin aux délibérations du 
Congre*. 

U \ a de soi nue cet acte d'indépendance vis*-
vis d Lsculier 1 énergumène, allait être exploité 
contre Mouchard par les membres du Comité du 
Syndicat de la l.oire qui se luissent mener dans la 
voie sans issue où eherche à les entraîner le très-
suspect personnage que le Congres d'Alais a llé-

II y a huit jours, le Conseil du avndicat a obte­
nu if» voix contre 6 pour d .approuver l'attitude 
du citoyen Bouchard. Cependant, fait bien signifi­
catif, après la discussion qui se clôtura par ce 
vote, le Conseil du Syndicat des mineurs de la 
Loire ne désigna aucun délégué au fameux > Con-

f rès > des scissionnistes qui devait se tenir a St-
lienne et qui fut un four noir, dont les Escalier 

et les Merzet n'iront se flatter nulle part. 
Mais, le camarade Bouchard ne se considère pas 

comme touché par le vote du Comité du Syndicat. 
il en appelle crânement a une assemblée géné­
rale, convoquée spéeialement pour se prononcer 
sur sa conduite a Alais, elle aura lieu à St-Etienne 
le 30 courant. 

En attendant, votai la volée de bols vert, qu'il 
administre — d'une plume alerte — a ceux qui 
mènent campagne contre lui : 

LES JAUNES DANS LA LOIRE 
Ça ne marche pas tout seul chez les Jaunes. 
Ces bons apôtres qui escomptaient les défec­

tions du congrès d'Alais pour grossir leurs rangs, 
sent obligés d'en rabattre. 

En erîet, le plupart de ces délégué* qui avaient 
quitté le congrès, après le vofe de la proposition 
Joucaviel, ont d'ores et déjft nettement déclaré 
qu'en quittant le congrès, ils ont seulement voulu 
•«•tester contre l'ajournement de la grève géné­
rale, mais que jamais, a aucun moment, ils n'ont 
eu l'intention de provoquer une scission dans la 
Fédération national*. 

Ils sont, au contraire, fermement résolus à 

combattre tout projet de ce genre. Et les purs, les, 
trop purs, tombant du haut de leur rêve scission­
niste, se retrouvent Gros Jean comme avant. 

Adieu les rêves de grandeur et de fdrlune ! Adieu 
les calculs I les cabales et les tricotages ! le rêve 
est terminé et le réveil amène avec lui la désillu­
sion. 

H n'y aura pas de Fédération Jaune, il n'y aura 
que quelques officiers sans troupes* qui n'auront 
pas même la consolation de se poser en victimes, 
des traîtres et de» vendus, car aujourd'hui les traî­
tres »t les vendu* sont connus et nous savons sur 
quelles figures nous devons appliquer ces qualifi­
catifs. 

I.e Congrès d'Alais, tout en réorganisant la 
Fédération nationale et le comité fédéral, sur des 
bases nouvelles qui en augmentent la puissance 
dans des proportions considérables, a* eu aussi 
comme conséquence de faire tomber bon nombre 
de masques rouges qui cachaient des figures jau­
nes. 

Ces purs, ces trop pur*, n'ont pa* su conserver 
jusqu au bout le masque qui les cachait aux yeux 
des camarades. 

Le congrès semblait aller au-devant de leurs 
désirs. 

Il se divisait lui-même comme pour leur faciliter 
la victoire. Ils n'avaient plus qu a se baisser pour 
récolter les palmes, les lauriers et les pièces de 
cent sous. 

Ils se sont baissés trop vite et, dans ce mou­
vement précipité, ils ont laissé tomber leur perru­
que et leur masque, et de hideuses figures jaunes 
sont alors apparues aux yeux stupéfaits des as­
sistants. 

Ma plume frémit d'indignation en pensant aux 
circonstances dans lesquelles j'ai été amené à faire 
ces tristes constatations, car j'ai été témoin de ce 
que j écris Je l'aurais éjà livré à la publicité si 
je n avais été lié par ma promesse de dévoiler les 
noms et les faits à l'assemblée teênérale du 30 
mars, avant de les livrer à la presse. 

J espère que les camarades seront nombreux 
a cette réunion qui aura un caractère d'une gra­
vité exceptionnelle. Mais nous y reviendrons dans 
un prochain numéro. 

BOUCHARD. 
, CeHe fol» ce n'est pas du Nord que vient la 
frottée. Bouchard, dont la situation est inattaqua­
ble dans la Loire, dont la probité est au dessus 
de tout soupçon, connaît bien le monde dont il 
parle. Il a le droit de parler haut et clair; U a 
qualité pou- le faire; il a compris que l'heure 
est venue où c'est son devoir de le faire. 

Nous l'en félicitons sincèrement. 

MINES D'ANZIN. — Fosse Casimir Périer. — 
Descendu au niveau de 349, j'ai visité le retour 
d air de la te veine couchant, puis celui qui abou­
tit au niveau de 800, ainsi que les plans, les che­
minées de passage et les tailles de la 4e veine, cou­
chant. Dans les travaux de défoncement pratiqués 
a la voie de fond au pied du 3e plan de la même 
veine. J ai constaté l'absence de « buse » nécessaire 
à l'aérage. 

J'ai déjà attiré votre attention, monsieur le Pré­
fet, sur ces travaux, signalant l'absence de che­
minée de retour. Jusqu'ici la Compagnie n'ayant 
tenu aucun compte de mes précédentes observa­
tions, veuillez la rappeler au respect de la loi. 

La 4e voie de retour de la 4e veine couchant du 
1er plan est pourvue d'une cheminée de retour, 
mais celle-ci est établie a environ 40 ou 50 mètres 
derrière la taille, au lieu d'être placée a front de 
cette taille. 

Visitant ensuite la voie de chevaux de la 4e veine 
couchant au niveau -de 500 mètres et passant par 
la voie de chevaux de la petite veine couchant, 
l'ai constaté que l'état des cheminées de passage, 
le retour, les* tailles ainsi que quelques plans et 
voies de chevaux est défectueux en plusieurs en­
droits. 

Je vous prie, monsieur le Préfet, de vouloir bien 
donner a la Compagnie des ordres formels pour 
remédier & cet état de choses. 

lldephonse DELANNOY, 
délégué mineur. 

MINES DE DOL'CIIY. — Fosse VF.elaireur. — 
Le citoyen Alfred Lenioine, délépue mineur, vient 
d'adresser au Préfet du Nord la lettre suivante ; 

Monsieur le Préfet, 
J'ai l'honneur de porter a votre connaissance le 

fait suivant : 
Le nommé Prévôt Jean-Baptiste, âgé de 46 ans, 

a eu l'index de la main droite écrasé a sa taille, 
plat de la veine Sophie, niveau de 300 mètres. 

Cet accident a entraîné une incapacité de tra­
vail de 40 Jours. 

Cependant je n'ai pas été appelé & constater 
l'accident conformément a la loi. 

Je viens. Monsieur le Préfet protester contre 
cette négligence coupable de la Compagnie et 
vous prie de vouloir bien intervenir pour la rap­
peler a se* devoirs. 

Le délégué : Alfred LEMOINE. 
MINES DE COUHRIElîES. — Fosse numéros.— 

Le délégué mineur Hurbin Alfred ayant appris la 
gravité de la blessure de Dclière Charles, ouvrier 
a la fosse numéro £ des mines de Courriéres, bles­
sure qui lui occasionne une incapacité de plus de 
vingt jours, et n'ayant pas été appelé pour cons­
tater 1 accident, vient d'adresser u M. le Préfet du 
Pas-de-Calais une lettre par laquelle il le prie de 
bien vouloir rappeler la Compagnie a l'exécution 
de la loi. 

LES RENTES DES MINEURS 

NCEUX-LBS-MINES. — Gérome Jean-Baptiste, 
âgé de 18 ans. demeurant à Verquin, et travail­
lant a la fosse numéro 3 de .,œux, a élé blessé 
dans une des voies de la veine Sainte-Barbe Nord-
Est, à l'étage 291 mètres, quand tout a coup un 
caillou se détacha du toit et lui tomba sur la main 
gauche. 

L'amputation du petit doigt a été jugée néces­
saire. 

Le citoyen Duquesne.délégué mineur suppléant, 
a été prévenu pour constater l'accident. 

Courrier Orphéonique 
LE CONCOURS DE SAINT-RIQL'IER 

Par suite de plusieurs réclamations faites par 
des sociétés musicales désirant prendre part au 
concours de Saint-Riquier (Somme) du 18 mai pro­
chain, l'article 11 du règlement est ainsi mo­
difié : 

• Les sociétés des 2e et Se sections de la 3e di­
vision exécuteront un morceau imposé, qui leur 
sera adressé gratuitement au moins cinq semaines 
a l'avance, et un morceau de choix ». 

Ajoutons que les adhésions sont reçues jusqu'au 
1er avril, par M. Décle, directeur de la fanfare. 

GAGNANT DU 25 MARS : N 4«2.889 
dm douai™ et M K M K , ntar 12 tr. de h Mison Mnm ft Citt SI, rue Ettuenaoiie, Lit 

PARTICIPERONT AU TIRAGE DU LOT 
de l.*M franc*, le* N°* : 

137.321 
215.22» 
235.51» 
347.288 
349.319 

373.tr» 
433..051 
474.345 

N. B. — Lea porteurs de ce* anméros doi vent ae faire connaître avant le 10 avril 1902. 

TIRAGE DES LOTS DE FftRlEft NON RÉCLAMÉS 
Le » Lot de Février : SIX PHOTOORAPHTE8-ALBUM de la Maison Van Dent, 7, 

place Saint-Martin, a Lille, qui avait été gagné par le N* 145.744 et qui n'a pas été récla­
mé, a été gagné par le N" 391.569. 

LES GAGNANTS. — Le 13* Lot de Mars : UNE DESCENTE DE LIT en Moquette 
(valeur 10 fr.), des Grands Magasins du Chat-Bossu, à Lille, gagné par la N° 23*.514, 
nous a été réclamé par M. Herpin Victor, à Oignies. 

LE CONCOURS DE GUISE 
Le grand concours musical du 18 mai 1902 est 

en excellente voie d'organisation. Les sociétés 
chorales peuvent se faire inscrire jusqu'au 31 
mars, derniei» délai, en adressant leur adhésion a 
M. Thierry, secrétaire général. 

LE FESTIVAL DE QUAROUBLE 
Nous rappelons que la Fanfare municipale de 

Quarouble organise un festival de musiques ins­
trumentales qui est fixé au dimanche 1er juin. 

A l'issue du défilé qui sera très court, les so­
ciétés se rendront aux kiosques qui leur seront 
désigné* pour se faire entendre. 

Après le festival, il sera procédé au tirage au 
sort des primes en espèces suivantes : 

Ire prime, 100 fr., 2e 75 fr., 3e 50 tr., 4e 50 tr., 
5e 25 fr., 6e 25 fr., 7e 25 fr. 

Adresser les adhésions, avant le 1er mai, à M. 
Duée, secrétaire du festival. 

CHRONIQUE des SPORTS 
et des Jeux 

L'AUTO 
LES EPREUVES SUR ROUTE POUR AUTOMO­

BILES A ALCOOL 
Le ministre de l'agriculture vient de décider 

que les épreuves sur route pour véhicules auto­
mobiles a l'alcool, organisées par son administra­
tion, auraient lieu aux dates suivantes : 

Epreuve de vitesse : première étape, Paris-Re-
thel-^rros, le 15 mai ; deuxième étape, ^rroj-Bou-
logne-sur-Mer-Dieppe-St-Oeriuain-en-Laye, le 16 
mal. 

Les contrôlas d'arivée seront ouverts à Arras 
jusqu'au V mai. à 4 heures du matin : a St-Ger-
main-en-Laye jusqu'au 17 mai, à 6 heures du ma­
lin. 

Epreuves de consommation tourisme : première 
étape, Paris-Amiens-^rras le 15 mai ; deuxième 
étape, /irras-Boulogne-sur-Mer-Abbeville, le 16 
mal ; troisième étape, AbbevUle-Dieppe-Paris, le 
17 mai. 

Véhicules industriels : étape unique, Beauvais-
Pontoise-Paris, le 10 mai. 

Le contrôle d'arrivée restera ouvert jusque trois 
heures du matin. 

LES ARMES 
Les exercices de tir de 1' « Arquebuse Lilloise », 

Société de Ur aux armes de guerre, reprendront 
leur cours dimanche 30 mars et se continueront 
tous les; dimanches, au stand militaire de Lille. 

Le feu sera ouvert vers 3 heures de l'après-
midi et cessera avant 6 heures. 

LES CHIENS 
I.es eoaraings donnés par le Club Saint-Hubert, 

au stand de la Solitude a Lille ont attiré une nom­
breuse assistance. Plus d* trois cents personnes 
étaient présentes et les courses ont été excessive­
ment intéressantes. Voici tes résultats : 

1rs course. — Terriers en dessous de 9 kilos ; 1er 
prix, « Rafle», a M. Georges Vernier .de Lille ; to, 
• Mouche », a M. Dewailly. de Saint-Maurice ; 3e. 
« Fifllle -. S M. V. Brassart. de Lille. 

le course. — Terriers en dessous de 11 kilos : 
1er prix. « Addy . , à M. G. Vernier de Lille ; te, 
« Fox >, à M. Auguste Caron, de Seclin ; 3e, •Tom» 
* M. Gabriel Crépy de Lille. 

3e course. — Championnat : Prix, « Rafl », ft M. 
G. Vernier. de Lille. 

4e course. — Lévriers : 1er prix. - Ketty », 4 M. 
Ch. Cuvelier. de Tourcoing ; 2e, Cleo, k M. André 
Devilder. de Roubaix ; Se, • Ria », ft M. Auguste 
Caron, de Seclin. 

Un bon remède pour la gorge 
Pour guérir rapidement les granulations, l'en­

rouement, la fatigue de la voix, les angines, les 
picotements de la gorge, la toux sèche d'irrita-
tfon, faites usage des tablettes du docteur Vatel ; 
quelques jours de traitement suffisent. — Une 
boite de tablettes du docteur Vatel est expédiée 
franco contre 1 fr. 35 adressés a M. Berthiot, rue 
des Lions, 14, ft Paria. 

AUX TRAVAILLEURS 
des deux sexes 

A la place, de toutes ces boissons alcooli­
ques que, sous forme de cordial, voux ab­
sorbez, hélas, trop fréquemment au détri­
ment de votre santé, habituez-vous à ne con­
sommer d'autre apéritif que l'excellent 
VIN de 

B ANYULS - TRILLES 
soigneusement préparé avec du VŒUX VIN 
de BANYULS et le meilleur QUINQUINA et, 
tout en bravant les temps froids et humides* 
vous ne tarderez pas à ressentir ses effets 
tonifiants et bienfaisants. 

Dans tous les bons estaminets. 
Refuser la consommation si la bouteille 

ne porte pas l'étiquette 
BANYULS-TRILLES 

LA TEMPÉRATURE 
AUJOURD'HUI MARDI 25 MARS 1902 (4 ger­

minal an 110 de la République) 84e jour de 1 an­
née, Se jour du printemps, 16e jour d* la lune. 

Lever du soleil ft 5 h. 56 - coucher ft 6 h. 17. 
Lever de la lune ft 8 h. 06 soir ; coucher ft 6 h. 12 

matin. 
Aujourd'hui la duré* du jour est en augmenta­

tion de 3 minâtes sur hier. 
BVLLBT1N METEOROLOGIQUE 

Résumé des observations météorologiques faites 
ft I Me le 24 mars ; 

Baromètre a 9 heures du matin : 753 m/m 4. 
Hausse depuis hier : 4 m/m 3. 
Températures extrêmes depuis 24 heures : Mi­

nime, + 0*5 ft 7 heures du matin ; maxima, 
+ 9-5. 

Température de l'air : + «"S. 
Etat du ciel ; Nuageux. 
Direction du vent : OuesUSud-Ouest. 

Pluie tombée depuis 24 heures : S m/m 5. 
Temps probable : Ciel nuageux, asses doux, 

quelques pluies. 

Petite Correspondance 
REPONSES AUX QUESTIONS POSEES 
Roux rou-Souméa — B. C. — Si votre gain dé­

passe ï.uou francs par an, on peut vous retenir le 
cinquième, sinon on ne peut vous retenir que le 
dixième. 

t'n Madeleinois entité — Votre question n'est 
pas posée d'une façon très claire. Votre proprié­
taire a vraisemblablement le droit de résilier le 
bail ft l'expiration de la 3e année et ft celle de la 
6e. Pour ne pas être Inquiété après voire départ, 
il faut retirer un reçu pour solde da tout compte. 

B. Ç. Lille. — Nous sommes au regret de ne 
pouvoir vous satisfaire mais nous ne répondons 
pas aux questions de ce genre, qui ne sont pas 
d'in'Vèl. général et obligeraient ft de longues et 
fastidieuses recherches. 

Connus IBelgiquel. — U tant adresser une de­
mande ft la Préfecture pour être autorisé ft ren­
trer, en expliquant votre situation et celle d* vo­
tre famille. 

// C. à Saint-Maurice — 11 y a un cours de 
solfège gratuit ft la Maison du Peuple. 

Un groupe de jeunes socialistes, à Marpent. — 
Adressez-vous au citoyen Maurice Monier, secré­
taire de la Fédération du P. S. F., a Leforest (Pas-
de-Calaii). II vous donnera tous les renseigne­
ments et ronr-oss désirables pour la formation 
d* votre groupa. 

E N V E N T E 
Aux bureaux 

i l f.éve/7 du Nord à k VEgalité 

L'œuvre de 
UN MINISTRE SOCIALISTE 

Juin i8oq — Janvier igca 
FAITS ET DOCUMENTS 

I" Partie. — La* question* auvrtéra*. 
II- Partie. — La* Posta* et TétésjrapHe*. 

I ir Partie. — La Cawmar** et l'InaHaMrte. 
IV Partie. — L'Enseignement taahnlejua. 
V* Partie. — Lea discours a* Mlltorand, 

ministre, *t I* programme ë* 
Satnt-Manaé. 

Quiconque, ad versaire ou ami, voudra savoir 
ce qu'a été la contribution de Millerand, minis­
tre, à l'œuvre économique et sociale de la III" 
République ; quiconque aura souci de fonder 
sur un examen loyal et complet une critique 
favorable ou ho stile, trouvera dans ce livre, les 
éléments d'une opinion éclairée et réfléchie. 

Un tort KàiM ûvS jés* k 444 stf» 
P R I X : 3 francs 

prit ans us Utan m inaei par la ptsa. 

m 
Mie deux romans instructifs et récréatifs arec 
des concours doté* de prix importants. 

Le Olabe-Trottar est, en outre, un guide 
précieux pour tous les déplacements. U four­
nit tous les renseignements pratiques pour les 
voyages. 15 centimes le numéro hebdomadaire 
brillamment illustré; le premier numéro, excep­
tionnellement, j centimes. 

S'adresser à tous les vendeurs du c Réveil 
du Nord » et de 1' t Egalité > de Roubaix-Tour-
coing. 

VICTOR HUGO 
Posséder l'oeuvre complète de Victor Hugo, 

avoir chez soi tout ce qu'a produit le maître 
dans tous les genres pour le prix minimum de 
25 centimes le volume, vnilà qui sûrement ten­
tera le grand public. La librairie Jules Rouff 
et Cie met en vente en jolis volumes ( 10 x 16) 
rognés (2 volumes par semaine), la plus gran­
de oeuvre du XIX* siècle. L'édition commen­
cera par Notre-Dame de Paris. Mais des au­
jourd'hui on peut se procurer n'Importe lequel 
des ouvrages du Maître. En vente partout. 
Pour recevoir franco en gare 20 volumes, en­
voyer 5 francs en timbres ou mandat, à l'admi­
nistration du cRéveil du Nord» et de l'« Egalité 
de Roubaix-Tourcoing », 44, rue de Béthune, 
LUI*. 

et Financier 
COURS DE CLOTURE AU COMPTANT 

BOURSE DE PARIS 
du 24 mars 

Cour* Cours 
VALEURS du jour précédent» Hausse Baisse 

100 65 
100 70 
102 10 

100 55 
100 50 
102 15 

fr. c. 
» 10 
• tO 

fr. C 

.05 

BOURSE DE LILLB 
Cours du 84 mars 

Aniche, 796. — Anzin, 5100. — Azincourt, 58a 
— Béthune, 3650. — Bruay, 515. — Gampagnac, 
1300. — Carvin, 5*. 429. — La Oarence, 660. — 
Courriéres, 228o. -3 Crespin, 193. — Dourges, 100\ 
235. — Escarpelle. 845. — Lens, 588. — Uévin, 2Î3Û 
— Maries 30 %. 1675 ; 70 %, 1800. — Meurchin, 
11550: 5", 2309. — Thiveneelles, 448. — Vicoigne, 
20-. 1020. — Marly t. p., 501. 

Crédit du Nord, 500. — Denain et Anzin. 1098.— 
Hauts-Fournaux de Maubeugs, 715. — Act. Mé­
tallurgique de l'Escaut, 490. 

EN HAUSSE : Anxin, de 5095 ft 5100; Bruay. de 
514 ft 515 ; La Oarence, de 651 ft 660 ; Maries 70 %, 
de 1789 ft 1800 ; Marly t. p., de 500 ft 501. Meur-
chin. de 11500 ft 11550 : Thiveneelles. de 435 ft 448. 
Denain et Anzin, de 1090 a 1098. — Crédit du Nord, 
de 496 ft 500. 

EN BAISSE Béthune. de 3690 ft 3650 ; 5e Car-
.n. de 433 ft 429 ; Crespin, de \" " 

de 848 ft 845: 5e Meurchin, de 
coigne. de 1025 ft 10S0. 

Haute-Fourneaux de Maubeuge, d* 7SD ft 715. — 
Société métallurgique de l'Escaut, de 56S ft «BÛ. 

MARCHES DE PARIS 
du M mors 

MARCHE AUX BESTIAUX DE LA VILLETTE 
Bœuis. — Amené*. 2.786 ; vendus, 2.673 ; poids 

moyen, 285 ; Ire qualité 1 fr. 32 : 2e qualité, 1 tr. 
14 ; 3e qualité, 0 fr. 90 ; prix extrêmes, 0 fr. 8» 
ft 1 fr. 42. _ 

Vmches. — Amenées, 982 ; vendues. 918 ; poids 
moyen, S3t ; 1rs qualité. 1 fr. 30 ; Se qualité, l t r . 
06 ; Se qualité, 0 fr. 82 ; prix extrêmes, 0 fr. 80 ft 
1 fr. 38. 

Taureaux. — Amenés, 254 ; vendus, 248 : poids 
moyen. aW ; Ire qualité, 1 fr. 12 ; 2e qualité, 0 fr. 
«B ; Sa qualité, 0 fr. 80, prix extrême*. 0 fr. 78 
ft 1 fr. 14. 

• L E Q U O B E - T R O T T E R » 

Le Clobft-Trcétar est l'organe moderne de* 
Explorations, des Découvertes, de toutes le* 
Actualités géographiques, aérostatiques, etc. 

Dans chaque numéro, le S)l*aj*>"TT*JSSNr pu-

Menton*. — Amenés. 22.668: vendus, 22.000; 

riid* moven. 80 ; Ire quaUté, 2 fr. «0 ; te qualité, 
fr. 80 ; Se qualité, 1 fr. 50 ; prix extrême*, 1 tr. 

40 ft t tr. 04. 
Porc gros. — Amenés, 3.784; vendus, 8.7S4; 

poids moyen, 83 ; Ire qualité, 1 fr. 31 ; 2e qualité. 
1 fr. 28 ; 3e qualité, 1 fr. 25 : prix extrême*. 1 fr. 
ft 1 fr. 40. 

Bœufs monceaux, 58 ft 63 le 1/B viande n**t*. 
Veaux manceaux, 55 ft 85. le 1/2 K. viande nette. 
Porcs manceaux, 53 a 55, le lgt k. poids vif. 
Peaux de moutons : 1 fr. 50 ft 2 fr. . . . . 
Vente un peu plus facile sur le gros bétail et 

sur les veaux^ mauvaise sur les ajoutons, diffi­
cile sur le* porcs . 

BOURSE DP COMMERCE 
Farines — La* affairas ont été * nouveau très 

limitées et après au début soutenu, le marché 
clôture calme avec des vendeurs asrx cour* ache­
teurs de samedi dernier. 

Blés. — On début* soutenu et des affaires modé­
rées se traitent sur toutes les époques aux en­
virons des prix précédents. Par la suite, on est 
un peu plus calme et vendeurs aux prix pratiqués 
pour finir calme et presque sans affaires et sans 
autre changement notable. 

Huile de colza. — Marché soutenu, mais le* 
affaires sont limitées au courant du mois qui 
trouve preneur ft une hausse de 1 fr. ; s» prochain 
est en hausse de 50 centimes, mai* ht grand li­
vrable est plutôt lourd avec un recul de 25 cen­
times. 

Alcools. — On débute soutenu pour tsrdr ferme 
sur des rachats du découvert, bon coursât d'à Bal 
res aux pleins prix de samedi. Le stock a diminué 
de 75 pipes ; circulation 475 pipes. 

Sucres. — On ouvre ferme avec près dte 25 cen­
times de hausse. En séance, la tendance est plus 
calme et les prix fléchissent de l t centimes. Clô­
ture plutôt nlus soutenue mais sans nouveaux 
changements notables dans les prix. 

Il s'est fait beaucoup d'affaire* pendant la pre­
mière partie de la séance mais par la suite les 
acheteurs se sont retirés du marché. La fermeté 
du début a été causée par cène de Londres . le 
ton plus calme qui a prévalu plus tard provient 
de la moins tenue signalée dans le second avis 
de Londres ainsi rni'a de nombreuses oïres de 
fabrique sur 4 d'octobre. 

MoiËÊËËmÊumxi 

fntéressante iwvwlle U Tn|w 
Nous recevons de Troy tes une' communicatios! 

intéressante que nous nouto empressons de mes* 
tre sous les yeux de nos iWteurs. 

Mlle Amélie Savanac ru.ï de la Rothière, S, 
ft Troyes, veut bien faire co nnafrre un médica­
ment qui lui a rendu la santé. U avait précé­
demment guéri une de ses a-mies et c'est su* 
l'instance de cette dernière q-u'elle s'est déci­
dée à employer les très renommas pilules Pinkv 
Il n'y a rien d'étonnant qu'elle* ait obtenu la 
guérison, car ces pilules sont amtjourd'hui si 
connues, leur efficacité a été telUïtnent de foia 
prouvée que personne ne peut paus hésiter ft 
les employer contre l'anémie ou la chlorose, la 
neurasthénie ou les rhumatismes, les affections 
de l'estomac ou les maux de tête. Crynuim toutes 
ces maladies sont causées par l'wpauvrisse» 
ment du sang, certainement les pilules Pins] 
en enrichissant le sang les feront disparaître. 
Toutes ces raisons, aussi bien que l'exemple de 
son amie, décidèrent Mlle Savanac ft employé* 
les pilules Pink. Ellle fait, elle messe, de sBj 
guérison, le récit suivant : 

Mil* Arnélt* Bat-ana*. d'après « 
i Depuis trois ans, j'étais atteinte d'une fa* 

blesse générale très prononcée. Je manquai* 
complètement d'appétit, j'avais des rinnU*' 
ments d'estomac très douloureux et mon som­
meil était fréquemment mauvais on peuplé de) 
cauchemars. Presque chaque jour, fêtais prise 
de migraines et d'éblouissemeats. J'avais la res» 
piration très courte, accompagnée souvent de* 
point* de coté. J'ai employé beaucoup de retnè-i 
des qui ne m'ont donné qu'un soulagement pas­
sager. Cependant je ne désespérais pas «t je 
faisais bien, puisque les pilules Pink qui me 
furent conseillées par une amie, m'ont guérie 
comme elles l'avaient guérie elle-même. Au­
jourd'hui je suis bien portante, je ne souffre 
plus et puis me livrer ft mon travail sans fati­
gue. » 

Mlle Savanac, pour donner plus d'autorité ft' 
sa déclaration, a fait légaliser sa signature pas* 
M. le maire de Troyes. 

On trouve dans toutes les pharmacies et art 
dépôt principal Gablin et Cie, pharmacien d* 
ire classe, 23, rue Ballu, Paris, les pilules Pink 
au prix de trois francs cinquante la boite, et dix-
sept francs cinquante les six boites, franco con­
tre mandat-poste. 

Vient de paraître te 
C o m n a n f 0 a • ' • m «il BrtSJi e s diaprés 

«weu questionnaires eu dniemiim recs» 
les points du «toc* par U Ljg*jj» uonéie. 
de *»«w (siège central I 

ce soat l«s 

• MCte EXUHLE 
L'Injection AnUaeptiqu 

DUBUS, contre las * ' 
•«"TT'I !••••• 1 9 tient ft ce que sa _ 

sinon est basée sur rappli-
caUon des déuuu»ertes antt-
mlcroManna* de l'illustre 
Ptstevr. Emploi facile.Prix 
5 tr., f- 5.85. — Dépôt phar­
macie DUBUS, me de* 
Arts, T, Lille. 

L'INFLUENZA, cm s'en préserve «t en s'en 
guérit par l'emploi du véritable SIROP PA-
GUANO, é cooL, dépuratif et rafraîchissant 
du sang et des humeurs. Seal remède popu­
laire ft la portée de tons. Se trouve toujours 
rue Vieille-du-Temple. 30, Pharmmci» dm 
Trésor, Paris. Prix du flacon, 1 fr. 40. Bavoi 
dans toute la France de six S sonna, frawf 
«si gare contre net*/ tranos. 

L * 

s t s t s pa*** 

m 
FEUILLETON DU îoftURS— N- 130 

BELLE COUSINE 
G R A N D ROMAN 

psr 

Georges MALDAGUE 

DEUXIEME PARTIE 

U lendemain du départ de son P*™;0'*»*-
J ^ T i a u î r j o u r s auparavant, le peUt gar-
^ avait éUjnatoUe, ^ m m e un accès de 
î è v r è subite, dontte médecin, a™ «"B*» 
dabctrdw Prélude de q" e . 1<.u e

i™^ 1de»uis 
fanV rougeole ou autre, n'avait point depuis 

toS)atfBM se portait tre . bien ; l i s . 
Gi-Fo^ailaltairren « moment, pour le 
""ouf/ la lettre cotHentût une twtalne froi-
^Mais celui autrui elle . ' .d iWt ne . « 
'Tî*-*.r?&n «me Giaelle ee fit à cette Idée, 

qui seulement un mois plus tôt ne lui fut 
pas venue, de prendre la place de sa sœur. 

Qui sait même si, dans sa froideur, n'en­
trait pas un* réserve que son éducation.dans 
un cloître d'où elle ne sortait qu'une fois 
1 an, lui imposait presque, au milieu des cir­
constances actuelles ? 

Avait-elle aimé bien véritablement 1 avait-
elle rencontré, comme elle le faisait croire 
lors de sa première entrevue dans le grand 
parloir, l'idéal formé par son imagination de 
pensionnaire s'exaltant au mysticisme du 
couvent T 

Tout cela n'était-il pas un simple effet de 
cette 1 folie du logis », vagabondant beaucoup 
plus qu'ailleurs, entre les murs de ces éta­
blissements, où, sous prétexte d'éducation, 
ou fait mener ft des ailes gaies et joueuses, 
la vie de petites nonnes. 

Oui, le comte Olivier de Berthigny, — où 
est l'homme sans fatuité ? — se trouvait bien 
sûr du triomphe. 

S'il eût vu, sans qu'elle se soupçonnât épiée 
Giaelle écrivant cette lettre lavant-veille du 
jour où elle lui arrivait, il eût peut-être senti 
le froid d'une douche tomber sur ses épaules, 
et ébranler sa conviction. 

Mais il avait besoin de croire, le comte Oli­
vier de Bertigny. 

Et il croyait 
Giaelle était alors assise dans sa chambre, 

une de ces chambres meublées simplement, 
pourtant très suffisamment, des villas du 
littoral méditerranéen, qui ne sont point ha­
bitées par leurs propriétaires. 

Le petit bureau, sur lequel elle écrivait, se 
trouvait placé devant la fenêtre, d'où elle 
voyait la mer bleue. 

En bas de cette fenêtre, le jarojin ver­
doyant et fleuri, avec des roses partout, 
grimpant jusqu'aux troncs des arbres, com­
me elles serpentaient du haut en bas de la 
grille qui fermait sur le devant, la propriété. 

Sa lettre écrite, — ces lignes banales où 
elle ne parvenait pas à mettre un élan, — 
Giselle avait appuyé ses deux coudes sur le 
bureau et, son menton sur ses doigts joints, 
elle s'était perdue dans une de ces rêveries 
profondes, dont la douceur, l'amertume, se 
reflètent tour à tour sur les traits rigides ou 
distendus, suivant que passe la pensée dou­
loureuse où celle qui console. 

Son visage était plus souvent triste qu'é­
clairé par la lueur d'espérance, qui irradie les 
fronts les plus assombris. 

Cette jeune fille éprouvait certes un Cha­
grin qui ne s'atténuait pas de sitôt 

Oui, s'il l'eût vue à ce moment, celui cfii 
allait être soii mari, avec la perspicacité 
dont il était doué, un doute n'eût pas manqué 
d'entamer sa confiance, — due en grande 
partie à cette fatuité que tant d'hommes pos­
sèdent légitimée chez M. de Berthigny par 
une longue série de succès auprès des fem­
mes rebelles ou faciles, attachées à leur de­
voir ou ne demandant qu'à le déserter. 

Il eût compris que la déception laisserait, 
en effet, longtemps des traces dans l'esprit 
de Giselle. 

Sortie de sa songerie, cette dernière alla 
elle-même avec la gouvernante, — car il n'est 
pas plus permis dans le Midi qu'à Paris aux 
jeunes Ailes de bonnes familles de faire ma 
pas sans être accompagnées, — mettre à la 
boite la missive qu'elle venait d'écrire. 

En rentrant villa Rose-Blanche, elle trouva 
on télégramme à son adresse : 

Il était d'Hélène Labuseter et contenait ces 
mots : 

1. Maman souffrante, médecin orapnne en­
core Midi, cherche-nous chambres dans bon 
hôtel ; lettre enrt . _ , : _ . 

a HELENE. » 
La lettre arriva le lendemain. 
La Jeune fille, très nerveuse depuis la ré­

ception de la dépêche, la décacheta avec pré­

cipitation. 
Elle lut très, vite, pour recommencer en­

suite plus lent ernent : 
« Ma 1 ±.ère petite Giselle, 

» Voici que, après avoir fait tant de pro­
jeta, — c'est 1*' cas «V* dire que l'homme pro­
pose et Dieu d is pose, — pour mener à Mérey 
cet hiver la v ie de château, et ne rentrer à 
Paris qu'au commencement de mars, nous 
voilà forcés <t<3 les abandonner pour aller 
chercher la do^aceur de climat qu'on ne trou­
ve, en cette s* uison, ni a Mérey, ni à Paris. 

» Fort hem i rasement, l'état de maman 
n'est pas le m o i n s du monde inquiélant. 

» Elle va nnîme beaucoup mieu^. qu'elle 
n'allait es* de r niers hivers. 

» Mais, en somme, elle a eu une petite re­
chute et le médecin lui a conseillé, pais-
qu elle s'en e st. trouvée très bien, de retour­
ner faire une station sur la côte d'Azur. 

» Tu comp rends que f ai été de l'avis da 
médecin ; d'à bord, pour ma chère mère, que 
j'aime ta sais combien, puis parce que, dans 
ce Midi que je ! ne connais pas. Je te retrouve­
rai, toi, ma C liselle, et que nous allons pas­
ser ensemble «ie ees bonnes heures de cause­
ries, d'intimi té, que nous passions au cou-
vent 

» Je te nu xmterai quettrue chose... maie 
alors dans UIUJS eee aVteila 

» Figura-toi : que le jeune Etienne de Ponse-
vraud, — tu sais, tu l'as vu aux vacances 
dorais»?**, — ,*st toqué de moi. 

» C'est Resaé qui me l'a dit 
u Moi je m'aime pas plus Etienne de Pon-

sevraud qu'un autre, je ne m'emballe pas 
comme {a 

n Hein t •fciel langage ! 
» De» qu'o n «et sorti du couvent comme on 

a besoin de s'émanciper 1 
» On se rae* é parler comme lee jeune* 

gens ; c'est p lus éfàersjique. on comprend tout 
de suite, snts ix . . . 

u Si la sœur Marie de la Miséricorde m'en­
tendait I 

» Enfin, ma chérie, j'en aurai à te racon­
ter, je t'aaaure ! 

» Maman allait toujours à Nice ; mais, puis­
que tu es à Cannes, il va sans dire que c'est 
à Cannes que nous irons. 

» Le climat d'ailleurs, est bien préférable 
à celui de Nice, paralt-il. 

» Voilà ce que nous voudrions : dans un 
hôtel tranquille, ou plutôt dans une bonne 
pension de famille, comme il y en a par là, 
deux grandes chambre* avec un petit salon. 
si possible. 

» S'il n'y avait pas de petit salon, nous 
nous contenterions du grand, où tout le mon­
de se tient -, mais enfin nous préférerions être 
bien chez nous. 

» Nous emmenons une femme de chambre. 
» Cherche-nous donc cela, ma Giaelle, le 

plus près possible de chez toi. 
» Nous n'arriverons que dans une dizaine 

de jours, nous- savons qu'il faut s'y prendre 
à l'avance. 

» U est probable que papa viendra passer 
deux semaines fin février. 

» Quant à René, il n'a pas voulu, mais ab­
solument pas voulu, rien me promettre. 

» A propos de René, je ne sais ce qu'il peut 
avoir, il n'est pas gai comme autrefois. 

» J'attends une lettre de toi qui me donne 
des renseignements sur rétablissement où 
nous devons descendre. 

» Je t'embrasse dé tout mon cœur, maman 
fait comme moi. . 

» Ton amie, heureuse de revoir bientôt 
.. HELENE, a 

Giselle, après la seconde lecture de cette 
lettre, ne réflécflit qu'un instant 

Son parti, du reste, était arrêté depuis la 
veille. 

Elle rédigea un télégramme a son tuteur, 
conçu ta «es termes : 

« Mme Labussier et sa fille désirent passer 
deux mois à Cannes, voulez-vous que Je les 
invite à descendre villa Rose-Blanche f » 

Le comte reçut au moment de se mettre B 
labié cette dépêche, deux heures avant de 
partir à cette représentation à l'Ambigu, où 
il allait voir sa Jeun* protégée dans un rôle 
relativement important-

La veille, il était entré dans Is cabinet da 
directeur, pour le remercier de l'accueil qu'a 
avait fait à Mlle Guersault 

Celui-ci lui retournait lee remerciements. 
Il lui devait une véritable reconnaissance, 

de lui avoir procuré cette recrue, dont les 
débuts, absolument brillants, promettaient 
à cette reprise, une longue et fructueuse car* 
rière. 

M. de Berthigny se disposait donc à dîner, 
lorsque la demande de Giselle loi arriva, 

U quitta la salle à manger pour passer 
dans la bibliothèque, s'asseoir devant cette 
grande table, dan* un tiroir de laquelle se 
trouvaient enfermées les reliques venant da 
l'infortunée qui s'était tuée à ses pieds, et 
traça la réponse, qu'il remit ft un domestique, 
pour la porter inaanédiatamnet au bureau té* 
légraphique. 

Giselle eut cette réponse dans la soirée : 
« Vous êtes maltresse en tout ; écrirai da-

main à ces dames, pour joindre invitation 
à la vôtre. Baisers aux petits et à vous. » 

— Il est bon, murmura la Jeune fille, tou­
chée malgré elle de cet empressement , quai 
dommage que je ne l'aime pas... et de senti» 
que je ne l'aimerai jamais ! 

C'était un bien grand mot que celui-là 
« Jamais 1 » 
Ces lèvres fraîches de Jeune fine, où d'an­

tres lèvres n'avaient point encore mis leuii 
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